
 

Quelques dates à retenir 

pour les semaines à venir 
 
 

Pendant la semaine, 

le Saint Sacrement repose dans le tabernacle de la Chapelle Sainte Anne 

 
Pour une intention particulière, pour des personnes vivantes ou défuntes, pour vous-

mêmes, il est possible de faire célébrer une messe, en semaine ou lors de la messe du 

samedi ou du dimanche. 

Il vous suffit de vous rendre au secrétariat ou d’en parler à un prêtre après la messe. 

 
Un chapelet est proposé dans l’église chaque jeudi, de 17h30 à 18h00. 

 

Si vous souhaitez recevoir le sacrement des malades durant l’année 2017, vous 

pouvez en parler avec le Père Nicolas Delafon, en prenant rendez-vous avec lui au 

secrétariat de l’église. 

____ 
 

 

Annonces 

 

Du 18 au 25 janvier, Semaine de prière pour l’unité des chrétiens sur le thème 

« Nous réconcilier. L’amour du Christ nous y presse » (cf. 2 Co 5, 14-20). 

- Le mardi 24 janvier, à Saint Joseph des Carmes, la messe de 12h15 sera 

animée en collaboration avec l’Institut Supérieur d’Etudes Œcuméniques 

(ISEO) 

 
Vendredi 27 janvier : il n’y aura pas de messe à 18h15. 

Samedi 28 et dimanche 29 janvier : à la sortie des messes, quête par 
l’Ordre de Malte au profit des personnes atteintes de la lèpre. 

Mardi 31 Janvier, à 12h15 : la fête de la Saint Thomas d’Aquin sera célébrée 
avec l’Institut Catholique de Paris à 12h15. 

Du lundi 13 février au vendredi 17 février, durant les vacances 

universitaires, il n’y aura pas de messe célébrée à l’église Saint Joseph des 

Carmes. Les messes dominicales et de semaine reprendront à partir du Samedi 

18 février à 18 h 15, selon les horaires habituels. 

 

Mercredi des Cendres  1er mars : Messe avec imposition des cendres,               

à 12h15. 

 

 

  

 

 

Eglise Saint Joseph des Carmes 
 

3ème dimanche du temps ordinaire, 22 janvier 2017 
 

Isaïe 8, 23b à 9, 3 

Psaume 26 

1 Corinthiens 1, 10-13.17 

Saint Matthieu 4, 12-23 

 

 

 

Abandonner et laisser 
 

« Il abandonna Nazara » (Mt 4, 13) 

« Aussitôt, laissant leurs filets, ils le suivirent » (Mt 4, 20) 

« Aussitôt, laissant la barque et leur père, ils le suivirent » (Mt 4, 22) 

 
Après les tentations au désert, Jésus apprend que Jean le Baptiste a 

été livré. Cette livraison annonce la sienne à la fin de l’évangile. Aussi décide-

t-il de se retirer en Galilée. Le terme employé par l’évangéliste Matthieu est 

« l’anachorèse », qu’on emploie également pour désigner la fuite des Pères 

du désert dans des lieux retirés. Il revient souvent dans l’évangile (cf. Mt 12, 

15). Jésus est obligé de fuir devant une menace de mort qui est présente dès 

la venue des Mages et la mort des premiers-nés de Bethléem. Quittant le 

sud, il monte vers le Nord en Galilée. Au lieu de revenir dans son pays natal, 

Nazareth, il « abandonne » cette ville, déclare l’évangéliste (cf. Mt 4, 13). Le 

verbe est très fort. Il signifie « délaisser, ne plus s’intéresser à, s’éloigner 

de ». Comment comprendre que Jésus se désintéresse de la ville où il a 

grandi ? Cette ville n’est pas digne de Jésus. L’évangile de Luc le montre. Elle 

n’a pas eu foi en lui.  
 

Juste après, Jésus s’établit à Capharnaüm et appelle ses premiers 

disciples. Eux aussi laissent, abandonnent : Simon et André, leurs filets ; 

Jacques et Jean, la barque et leur père. Deux abandons avec un sens 

différent : Jésus décide d’un côté de ne plus s’intéresser à Nazareth ; de 

l’autre, les disciples abandonnent quelque chose pour suivre Jésus. Est-ce 

que Jésus se désintéresserait de nous aussi ? Ou, comme ses premiers 

disciples, nous demande-t-il d’abandonner, de laisser quelque chose pour le 

suivre ?  

 

Père Nicolas Delafon 
_____________________________________________________________ 

 

70, rue de Vaugirard   75006 Paris     01 45 44 89 77    www.sjdc.fr 



 

 

Chants  
  

Entrée :  

  

Dieu nous invite à son festin, 

Table où lui-même se donne; 

Voici le pain pour notre faim, 

Source de vie éternelle.  

 

Approchez-vous pleins d´allégresse, 

Ouvrez vos coeurs au Dieu vivant; 

En son amour, en sa tendresse, 

Il vous appelle ses enfants.  

 

Venez à lui dans la confiance, 

Abandonnez tous vos soucis, 

Et livrez-vous pleins d´espérance, 

Car c´est Lui qui vous a choisis. 

 

 

 

Psaume 26 :  

 

 

 
 

Le Seigneur est ma lumière et mon salut,       J’ai demandé une chose au Seigneur, 

De qui aurais-je crainte ?                              La seule que je cherche : 

Le Seigneur est le rempart de ma vie,                Habiter la maison du Seigneur 

Devant qui tremblerai-je ?                                 Tous les jours de ma vie. 

 

 

J’en suis sûr, je verrai les bontés du Seigneur 

Sur la terre des vivants. 

« Espère le Seigneur, sois fort et prends courage ; 

Espère le Seigneur ! » 

 

 

 

 

 

Prière universelle : 

 

« Pour les hommes et pour les femmes, pour les enfants de la terre, 

ton Eglise qui t’acclame, vient te confier sa prière. » 

 

 

Communion : 

Voici le Corps et le Sang du Seigneur,  

la coupe du Salut et le pain de la Vie.  

Dieu immortel se donne en nourriture  

pour que nous ayons la Vie éternelle. 

 

Au moment de passer vers son Père,  

le Seigneur prit du pain et du vin,  

pour que soit accompli le mystère  

qui apaise à jamais notre faim. 

 

Dieu se livre lui-même en partage, 

par amour pour son peuple affamé. 

Il nous comble de son héritage 

afin que nous soyons rassasiés. 

 

 

Envoi :  

Rendons gloire à notre Dieu, 

Lui qui fit des merveilles ! 

Il est présent au milieu de nous 

Maintenant et à jamais. 

Louons notre Seigneur, car grande est sa puissance, 

Lui qui nous a créés, nous a donné la vie. 

Invoquons notre Dieu, demandons-Lui sa grâce ; 

Il est notre sauveur, notre libérateur. 

 

Prière de l'Orgue : extraits de l'oeuvre de Friedrich Karl Kühmstedt (1809-1858) : 

Méditation post-homélie : Prélude canonique au choral "Jesus, mon Rédempteur" 

Offertoire : Moderato sur les fonds d'orgue 

Communion : Trio "Andante" 
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